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   Disponible :
 

  Fiancés pour de faux


  Elyssa Brown et Zane Andrews sont l’opposé l’un de l’autre, mais veulent la même chose : que leur famille leur foute la paix avec leur célibat !


Alors pourquoi ne pas devenir des faux fiancés juste le temps des fêtes de fin d’année ?


Mais plus facile à dire qu’à faire. Car entre la gaffeuse Elyssa et la famille coincée de Zane, le courant a du mal à passer !


Sans parler des traditions de Noël honteuses des Brown qui ne sont pas du goût de tout le monde.


Il ne manquerait plus qu’Elyssa et Zane aient envie de finir dans un lit, ensemble, pour de vrai cette fois…
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   Disponible :
 

  Impulsif


  Isak revient dans la ville de son enfance avec un but bien précis en tête, et rien ni personne ne l’en détournera.


Épris de justice, rebelle, impulsif, il emploie ses propres méthodes et n’a de loyauté que pour ses idéaux.


Mais ça, c’était avant de croiser la route d’Echo. La gamine qu’il a laissée derrière lui autrefois est devenue une femme dure, indépendante et en colère contre le monde entier.


Leurs retrouvailles sont houleuses, aussi brûlantes que passionnées, mais impossible pour Echo de craquer : tomber amoureuse, signifie « tomber » avant tout et ça, c’est hors de question.


D’autant qu’Isak dissimule bien des secrets, et qu’il suffirait d’une révélation pour que tout explose…
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   Disponible :
 

  Insolent Lord


  Au premier regard entre Sara, couturière discrète, et Jamie, aristocrate britannique, l’attirance est aussi puissante qu’électrique.


Seul bémol ? Sara est censée épouser le lendemain Nigel, militaire et… frère de Jamie !


Même si le mariage de Sara et Nigel n’est pas un mariage d’amour, la jeune femme ne doit révéler la vérité à personne, sous peine de mettre en danger son secret. Et ça il en est hors de question !


Mais quand la cérémonie est décalée et que Sara est forcée de cohabiter avec le beau Jamie dans le manoir britannique, l’attirance devient insoutenable…
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   Disponible :
 

  Sex Enemy


  Eliza et Charlie se détestent depuis toujours. Entre eux, c’est viscéral, électrique, et ils ne peuvent pas passer deux minutes ensemble sans s’écharper !


Mais quand Charlie se retrouve coincé dans un commissariat paumé aux Açores, sans argent ni papiers, Eliza est son seul espoir… aussi dur que cela soit à admettre.


Forcés de cohabiter, les deux meilleurs ennemis vont de galères en déconvenues, avec un seul objectif : retourner à Paris et ne plus jamais se voir !


Sauf que le désir, qui bouillonne sous la surface depuis des années, vient tout compliquer.


Charlie et Eliza auront beau se voiler la face, tôt ou tard, il leur faudra affronter la vérité… que ça leur plaise ou non !
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   Disponible :
 

  Shadow Rider


  Quand Chloé arrive à Las Vegas, elle est prête à toutes les expériences. Enfin ça, c’est ce qu’elle croit ! Car sa rencontre avec Samuel, qui l’attire au premier regard, change la donne.


Mystérieux, tatoué, ce biker à la sensualité dangereuse lui fait vivre des nuits torrides avant de l’abandonner systématiquement au petit matin.


Chloé sait qu’elle devrait résister, ne pas revenir, mais quelque chose en Samuel l’attire et l’intrigue, au point que la jeune femme risque tout pour ces moments avec lui. Jusqu’où est-elle prête à aller ?
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		Aimée Lou


		ESPRIT D’ÉQUIPE
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Avant-propos

		Certains éléments dans cette histoire ont été modifiés pour faciliter la lecture. Les termes du système éducatif américain ont été remplacés par ceux du système français. Elementary, Middle School et High School sont devenus ce que vous connaissez : primaire, collège et lycée, bien qu’il faille garder en tête que les âges d’entrée dans les classes diffèrent d’un système à l’autre.

		Par ailleurs, vous aurez peu de détails concernant le fonctionnement du football américain en université. Néanmoins, vous trouverez dans cet avant-propos quelques informations simplifiées et utiles pour avoir des clés de compréhension.

		Une équipe de football est composée d’une cinquantaine de joueurs regroupés en deux à trois escouades : defense, offense et special. Dans chacune d’entre elles, vous avez de un à trois capitaines et un maximum de onze joueurs par phase de jeu sur le terrain. À la tête de chaque escouade, vous avez, entre autres, un coordinateur (aussi appelé entraîneur) et un Head Coach, qui chapeaute l’ensemble des effectifs. Bien que, autour d’une équipe, ils soient beaucoup plus nombreux. Dans le récit, il sera fait mention d’une équipe espoir, dans laquelle les joueurs de premières années évoluent. Cette équipe sort de notre imagination et n’existe aucunement dans le système de football américain.

		Aux États-Unis, les équipes de football américain sont réparties en conférences. D’août à décembre, chaque équipe universitaire doit disputer au moins douze matchs, dont six contre des adversaires de la même conférence. À la fin de cette saison régulière, un top 25 des meilleures équipes du pays est réalisé par un comité, selon un processus compliqué et en fonction d’une multitude de facteurs – tels qu’un minimum de six victoires. Les quatre premiers de ce classement disputent le championnat national, tandis que les vingt et un autres participent aux Bowls Games. Ce sont des finales très médiatisées et généralement organisées durant la période de Noël et du Nouvel An.

		Dans ce roman, vous ferez la connaissance des Majestic Moose, une équipe de football américain de l’université de Bomont – ville fictive située dans le nord des États-Unis, proche de la frontière avec le Canada.

		Les Majestic Moose sont composés de seulement deux escouades distinctes : defense et offense. Chacune d’entre elles a un capitaine et un entraîneur, ainsi qu’un coach qui régit l’ensemble. Un nombre limité de joueurs est mentionné dans le récit, mais gardez en tête qu’ils sont beaucoup plus nombreux.

		Si vous êtes toujours là, bienvenue à Bomont ! Les Majestic Moose vous attendent et espèrent vous faire passer un excellent moment dans leurs rangs. Mais faites attention, il se pourrait que deux d’entre eux ne soient pas en très bons termes en ce moment… L’ambiance est électrique, nous vous aurons prévenu !

		 

		Aimée et Lou

	
		« Cause I have hella feelings for you, I act like I don’t fucking care, like they ain’t even there. Cause I’m so fucking scared. I’m only a fool for you and maybe you’re too good for me. »


		« Idfc » – Blackbear
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		Eliott

		 

		– Eliott Prior Holden ! s’égosille ma mère à l’étage inférieur. Dépêche-toi, tu dois emmener ta sœur à l’école !

		La brosse à dents enfoncée dans la bouche et le dentifrice qui dégouline de mes lèvres, je grogne en crachant tout dans l’évier.

		– J’arrive !

		J’essuie ce qui coule sur mon menton et sors en trombe de la salle de bains. Je dévale les escaliers, les chaussures à moitié lacées et mon sac à dos pendu à mon épaule. Ma petite sœur Aubrie m’attend en bas des marches, aux côtés de ma mère qui, le chignon désordonné et les traits tirés, ne semble vouloir qu’une chose : aller se coucher après sa nuit de garde. Elle n’a pas l’emploi du temps le plus facile au monde, elle doit allier sa vie de famille avec sa vie professionnelle, et le métier d’infirmière est tout sauf reposant.

		Elle m’embrasse sur la joue avec tendresse lorsque j’atterris devant elle, et me donne mon maillot de football.

		– Papa est déjà parti ?

		Je la regarde avec étonnement et attrape mon tee-shirt, la remerciant silencieusement.

		– Les toilettes d’un client étaient bouchées, il a dû y aller d’urgence.

		Elle ouvre déjà la porte, pressée que nous soyons partis pour pouvoir monter et s’écrouler dans sa chambre.

		– Bonne journée, mes chéris.

		– À toi aussi, maman. Viens, ma princesse.

		J’attrape Aubrie par la main et l’attire à ma suite.

		– C’est moi qui choisis la musique ! balance-t-elle lorsque nous arrivons devant mon pick-up.

		Je rigole en déverrouillant la portière de ma vieille voiture. Un grincement strident résonne lorsque je l’ouvre et laisse ma sœur grimper sur la banquette avant. Elle mériterait un bon coup de nettoyage et de graissage. La peinture, autrefois bleu marine, est écaillée et de la boue, datant certainement de l’époque de mon grand-père, est incrustée dans les joints des fenêtres. Cette voiture a vécu des aventures mais, malgré son état vétuste, je ne m’en séparerais pour rien au monde. L’ayant conduite avant moi, mon père s’était beaucoup vanté d’avoir réussi à draguer des filles avec. J’avais laissé échapper un rire grave quand, avec mon grand-père, ils m’avaient raconté leurs souvenirs passés dans cette vieille Ford. Je ne doutais pas un seul instant que je pouvais faire une croix sur ce genre d’aventures. Une caisse dans un état pareil ne fait pas rêver grand monde aujourd’hui…

		Je lance un coup d’œil vers Aubrie, assise sagement près de moi, vérifie que sa ceinture est attachée et allume le contact.

		– Tu peux mettre la chanson de la dernière fois ? me demande-t-elle.

		Elle me fixe de ses beaux yeux bleus, cachés derrière des lunettes rondes qui lui mangent la moitié du visage.

		– Tu ne diras pas aux parents que je t’ai encore fait écouter cette musique, promis ?

		Elle glousse tout en secouant ses boucles blondes de gauche à droite. Je l’observe un instant, dans sa jolie petite robe fleurie, avant de céder face à son adorable moue. J’attrape mon téléphone, coincé dans la poche avant de mon jean, et le branche sur l’autoradio que j’ai réussi à installer il y a quelques mois. Les premières notes se répandent dans l’habitacle au moment où je m’insère dans la circulation.

		Après plusieurs minutes bloqué dans les embouteillages matinaux, je me gare en double file devant l’école primaire de ma petite sœur.

		– C’est moi qui viens te chercher ou c’est maman ?

		– Maman, me répond-elle tandis qu’elle saute de la voiture et claque la portière.

		– Bonne journée ! Moi aussi, je t’aime !

		Tout en ignorant ma taquinerie, elle rejoint ses copines et disparaît parmi les dizaines d’enfants qui se sont agglutinés devant les grilles du portail de l’établissement sous l’œil attentif des enseignants. Je soupire, le sourire aux lèvres et quitte la file de véhicules à l’arrêt pour me rendre à l’université.

		 

		***

		 

		– Je te dis qu’il va être sacré meilleur joueur de la saison ! affirme Logan.

		– Mais n’importe quoi, il a été à la ramasse à ses derniers matchs, contre Josh.

		– Tu verras.

		Adossés à la porte du gymnase, mes deux meilleurs amis se redressent lorsque je passe à côté d’eux en silence. Ils me suivent dans les couloirs, toujours animés par leur conversation. Mon sac de sport sur l’épaule, j’arpente le bâtiment, la tête baissée et la mâchoire de plus en plus tendue. L’humeur morose devient une habitude à l’approche des entraînements, et tenter de la contenir me rend encore plus aigri. Après avoir juré contre la porte qui a eu du mal à s’ouvrir, j’entre enfin dans les vestiaires, où une vive odeur d’humidité et de transpiration me prend le nez. Presque l’intégralité de l’équipe s’y trouve et chaque joueur se salue. Je m’installe à ma place, sans oser inspecter davantage les lieux. Rien de pire que de croiser la tête à claques d’un certain capitaine pour me mettre encore plus de mauvais poil. Je sais qu’il est là.

		Je m’affale sur le banc en face de mon casier, lâchant mon sac dans un bruit sourd sur le sol. Autour de moi, les conversations vont bon train et mes coéquipiers parlent et rient gaiement tout en se préparant, tandis que je peine à sortir de mon nuage maussade. Il va falloir que je me ressaisisse car je vais finir par rater encore mon entraînement. Mon humeur n’a cessé de se détériorer à mesure que la fin de journée approchait. Personne ne m’en a tenu rigueur, pas même les gars alors qu’ils ont clairement vu que tout allait bien ce matin. Disons qu’avec le capitaine de mon escouade nous ne sommes pas vraiment copains. Ou du moins, plus depuis quelques semaines. Et toute l’équipe l’a compris. La raison est toute simple : j’ai sacrément merdé. Sauf que même si j’essaie d’ignorer les faits et les événements passés, il y a toujours quelque chose pour m’y faire penser. À commencer par lui. Et devoir courir sur un terrain alors qu’il n’en rate pas une pour me prendre la tête n’arrange rien, au contraire.

		Je fais glisser mon sweat par-dessus la tête quand cette voix, que je reconnaîtrais entre mille et qui a le don de me faire grincer des dents, s’élève de l’autre côté du vestiaire :

		– Sur le terrain dans deux minutes.

		– Quel emmerdeur, marmonné-je en enfilant mes épaulières par-dessus mon tee-shirt.

		Il sait pertinemment que je ne serai pas prêt puisque je suis le dernier encore en jean et baskets. Même mes meilleurs potes sont parés pour l’entraînement et ont enfilé leurs chaussures.

		– Un problème, Holden ? tonne le capitaine.

		Je redresse le visage et deux billes noires me scrutent avec suffisance. La main sur la poignée de la porte du vestiaire, il me lorgne, la bouche pincée.

		– Du tout, réponds-je avec une pointe d’ironie. Je disais simplement, quelle chaleur !

		Je rigolerais bien de ma propre repartie, mais franchement j’ai juste envie qu’il me foute la paix. J’attrape mon maillot avec toute la nonchalance dont je suis capable et tente de faire fi du poids de son regard sombre, que je sens sur ma nuque. Les quelques gars présents autour de nous ont cessé toute activité et nous observent dans un silence pesant.

		– Ah ! J’ai cru un instant que tu m’avais traité d’emmerdeur. J’ai dû mal entendre, rétorque-t-il, sarcastique.

		– Ce ne serait pas la première chose que tu fais mal.

		Je me retourne et le toise d’un œil narquois. J’ai le cœur qui bat la chamade dans ma poitrine, comme chaque fois que j’ai une altercation avec lui. C’est un mélange d’adrénaline, d’excitation à l’idée de l’énerver et d’appréhension quant à sa réaction. Parce que j’ai beau faire le malin, je ne sais jamais ce qu’il pourrait dire ou faire. On n’en est encore jamais venus aux mains – en dehors du terrain –, mais une chose me dit que si un jour ça arrive… je ne suis pas certain d’être en position de force vu sa carrure plus imposante que la mienne.

		– Et mon poing dans ta gueule, tu crois qu’il fera mal ?

		Il fait un pas vers moi mais est immobilisé par Roy, son meilleur pote, qui plaque une main ferme sur son torse. Les épaules engoncées dans ses protections, Darek paraît deux fois plus large qu’il ne l’est déjà. Et la ligne plissée de ses sourcils bruns, ajoutée à celle de ses lèvres étirées dans un rictus sévère, le rend menaçant. Au lieu de la fermer, comme je devrais le faire pour ne pas envenimer les choses, je réplique avec dédain :

		– Si tu frappes aussi mal que tu tires, j’en doute.

		– Ferme ta gueule, Holden.

		– Toi, ferme ta gueule, Prescott !

		– Bon, ça suffit ! Pres, on y va, déclare Roy.

		Darek reste un instant planté là, à me fixer avec fureur puis s’éclipse de la pièce en soufflant fort. Je garde les yeux rivés sur la porte qui vient de se claquer sur mes deux coéquipiers. Une ambiance lourde enveloppe les vestiaires et seule ma respiration résonne à mes oreilles.

		– Eliott, sérieux, tu merdes complètement, là !

		– Lâche-moi, avertis-je Logan d’un ton sec.

		Mon ami soupire tandis qu’une vague de culpabilité m’envahit.

		– Excuse-moi, soufflé-je. Je ne voulais pas te parler comme ça.

		Il secoue la tête, blasé. La pièce se vide peu à peu, non sans des regards agacés dans ma direction de la part de mes coéquipiers, tandis que je termine de m’habiller dans des gestes confus.

		– Faut que vous régliez ça, déclare Josh.

		Si nos joutes verbales, avec Darek, amusaient l’équipe au début, elles les lassent désormais de plus en plus et ils font entendre leur ras-le-bol. Manque de pot, la situation n’est pas près de s’arranger. Mais ça, ils n’ont pas l’air de l’avoir compris.

		À mon arrivée dans l’équipe il y a trois mois, tout allait bien. L’ambiance était au beau fixe et les entraînements étaient bon enfant, malgré la pression que nous mettait le coach avant le début de la saison. Mais il a fallu que je merde une fois. Une seule petite fois, pour que tout parte en couille. Si je pouvais revenir en arrière, je le ferais. Rien ne serait arrivé si j’avais pris la peine de réfléchir rien qu’une nanoseconde. Au lieu de ça, j’ai fait une connerie monumentale et j’en paie les conséquences chaque putain de jour. Si j’avais un tant soit peu connecté mes neurones avant d’agir, je ne serais pas sur la sellette à l’heure actuelle. Car oui, je suis en train de jouer ma place dans l’escouade – et encore plus dans l’équipe – à cause de mon comportement.

		– C’est bon ! abdiqué-je, las. Je vais me tenir à carreau.

		– Ce n’est pas ce que je te demande, là, renchérit Josh. Je veux… on veut que vous arrêtiez votre guéguerre de merde que personne ne pige.

		– T’as qu’à dire à ton capitaine d’être moins con et peut-être que ça ira mieux.

		Mon meilleur ami soupire, exténué de me voir si buté. Il devrait avoir compris depuis le temps. Chaque fois que quelqu’un tente de me raisonner, la conversation finit droit dans le mur. Pourtant, personne ne semble prêt à lâcher l’affaire. Ils veulent tous que ça s’arrange, sauf que je n’ai pas envie de leur déballer ce que j’ai sur le cœur. Même si je sais que ça va mal finir et que je vais me mettre du monde à dos. À commencer par mes deux potes.

		– El… soupire Logan.

		– Quoi ? Je vous demande, moi, d’être ami avec des gens que vous n’aimez pas ?

		– Ne m’agresse pas, grogne-t-il en refermant vivement la porte de son casier.

		– On a compris que tu ne voulais pas en parler, poursuit Joshua sur le même ton. Mais comprends aussi que, là, ça devient casse-couilles pour toute l’équipe. Tu la joues perso…

		– Je me la joue perso ? le coupé-je en le dardant d’un air dégoûté.

		– Vous vous la jouez perso. Mais toi, t’es notre pote, donc c’est à nous de te dire d’arrêter tout ce merdier !

		– Putain, foutez-moi la paix, sérieux !

		– Tu fais vraiment chier, Eliott, entends-je Logan s’indigner derrière moi tandis que je me lève.

		J’attrape mon casque et quitte les vestiaires en marmonnant des insultes, plus pour moi-même qu’à l’intention des gars. J’ai bien conscience d’agir comme un connard avec eux, mais je ne me sens pas capable de leur balancer les raisons de tout ça. Les mains un peu moites, j’essaie de les essuyer sur le tissu lisse de mon pantalon, et l’air frais de cette fin de journée me fouette le visage lorsque je foule le terrain d’entraînement. Impossible de me détendre, encore moins quand je vois au loin le numéro vingt-cinq trottiner sur la pelouse, un large sourire vissé sur ses lèvres. Il y en a au moins un qui s’en fiche, c’est un début. À mesure que j’avance, la tension qui parcourt mon corps ne fait que croître. Les paroles de mes potes résonnent dans ma tête et je m’en veux de les avoir envoyés bouler. Je sais qu’ils tentent de tempérer la situation, mais s’il y a une chose que je suis le seul à pouvoir régler, c’est bien ça. Il va juste falloir que je trouve un moyen de désamorcer la bombe avant qu’elle n’éclate.
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		Darek

		 

		Je klaxonne pour la quatrième fois devant la maison de Roy, avant qu’il ne daigne enfin se montrer. Les yeux encore gonflés par le manque de sommeil, mon meilleur pote n’a pas pris la peine de mettre autre chose que son survêtement de sport. J’avoue que c’est la tenue la plus confortable de l’univers, mais hormis mon pull ou ma veste de l’équipe, jamais je ne porterai un jogging pour aller en cours. Déjà parce que je trouve que ça fait mauvais genre, mais aussi et surtout parce que si mes parents l’apprennent, ça risque de ne pas leur plaire. Rien de plus important que l’apparence vestimentaire dans cette famille. Avec une mère hôtesse de l’air et un père journaliste toujours tiré à quatre épingles, j’ai été élevé dans l’idée qu’une bonne image est primordiale. L’habit fait le moine chez les Prescott, alors le survêtement de sport… À éviter. Belle ironie, quand on sait que je suis le capitaine d’une équipe de foot.

		– Tu n’as pas trouvé ton jean ?

		Le bras accoudé contre ma fenêtre ouverte, je scrute Roy de la tête aux pieds, réprimant un rire lorsque je le vois grimacer face à ma remarque. Visiblement, monsieur n’est pas de très bonne humeur.

		– J’ai loupé mon réveil, grogne-t-il.

		– Je m’en serais douté.

		Je laisse le moteur de mon 4x4 ronronner le temps qu’il s’installe sur le siège passager, avant de démarrer aussitôt sa porte fermée.

		– Merde, j’ai l’impression de n’avoir dormi que deux heures.

		Dans un mouvement lourd, il laisse tomber sa tête, qui cogne contre la vitre, en soufflant.

		– T’as foutu quoi pour être aussi crevé ? l’interrogé-je en gardant un œil attentif à la route.

		– J’ai maté une série hier. La saison entière.

		J’explose de rire en le voyant somnoler. Il a de la chance que notre coach Tavin n’ait pas décidé de nous ajouter une séance d’entraînement aujourd’hui. C’est presque l’une des seules journées de la semaine où nous allons être de repos. D’habitude, on est assez surchargés par les entraînements intensifs et les matchs à cette période, car on est en pleine saison régulière et c’est bientôt les Bowls Games. Ça fait déjà plus d’un mois qu’on passe nos journées sur le terrain et je crois que les gars avaient besoin d’un petit break.

		– C’est quoi ? demandé-je.

		– The Punisher, avec Jon Bernthal.

		– Ça fait six mois que je te dis de la regarder !

		– Je sais, marmonne-t-il. Tu devrais être content, je l’ai enfin vue.

		Il étouffe un rire tout en laissant sa tête s’écrouler contre la fenêtre. Il ne lui reste que quelques minutes s’il veut profiter du calme de la voiture avant qu’on n’arrive sur le campus. Je baisse la radio et reste silencieux afin de lui permettre de grappiller quelques secondes.

		En arrivant sur le parking, je n’ai aucun mal à trouver ma place habituelle, coincée entre les voitures de quelques gars de l’équipe. Voilà l’un des nombreux avantages de faire partie de la meilleure catégorie étudiante. Ce n’est pas un mythe, les sportifs sont vénérés. En plus d’être aidés financièrement durant toute l’année, nous avons droit à des privilèges comme les places de parking attitrées. Perso, je ne vais pas m’en plaindre, surtout lorsque je dois attendre une demi-heure que Roy se décide à sortir de son lit.

		– Bouge, mec !

		Je lui donne un léger coup de poing sur l’épaule, le faisant gémir. Les yeux rouges, il se redresse et se frotte les cheveux avant de passer une main ferme sur son visage.

		– Tu ne veux pas me ramener chez moi ? soupire-t-il en sortant lourdement de la voiture.

		– Non, parce que j’ai promis au coach que cette année, son wide receiver allait être une vraie bête.

		– Je suis une bête, ronchonne-t-il en enfilant son sac à dos sur son épaule.

		D’un geste vif, je claque ma portière et verrouille aussitôt mon véhicule. Têtu comme il est, il serait capable de se replonger sur la banquette pour terminer sa nuit.

		– Sur le terrain peut-être, mais je pense que tu as besoin de quelques améliorations ailleurs.

		– Tu parles de mes performances au pieu ? Tu sais très bien que j’étais bourré comme un coing pendant ma nuit avec Amanda, alors arrête de…

		– Je parlais des cours, le coupé-je en rigolant. T’es vraiment grognon, le matin.

		Ça fait déjà plus d’un an qu’il s’est tapé ma copine actuelle – à l’époque où elle n’était pas ma nana – et pourtant il ne cesse de me le rappeler, de peur que ça ne me dérange. Je crois que s’il savait que ce qui me gêne c’est qu’il en fait des caisses chaque fois, il arrêterait tout simplement d’en parler. En soi, si je suis son raisonnement, c’est plutôt lui qui devrait être agacé que je passe derrière.

		Il marmonne une phrase inaudible en enfouissant ses mains dans les poches de sa veste. Le dos voûté, il se contente de me suivre en silence dans les couloirs de la fac. On n’est pas en avance, et moi qui voulais passer me chercher un café serré à la cafétéria, c’est plutôt mal barré. Il est vraiment temps que Roy s’occupe de sa caisse, car son séjour au garage s’avère plus long que prévu. Je l’adore mais le trimballer aux quatre coins de la ville commence à me prendre du temps. Sauf que le temps, c’est précieux, et le matin j’aime avoir ma dose de caféine. Un peu agacé, je me laisse traîner jusqu’à l’amphithéâtre et m’installe sur les premiers bancs que je trouve de libres dans le fond. Il est à peine neuf heures et la salle est comble. Rien d’étonnant pour un début d’année, tout le monde part avec de bonnes résolutions qui se font très vite la malle dès lors que les soirées étudiantes se multiplient. Chacun ses priorités et, au risque de passer pour un fanfaron, je n’ai pas reçu mon statut de capitaine juste pour mes beaux yeux. Je suis aussi doué avec un ballon qu’avec un stylo.

		 

		***

		 

		– T’as une sale tête, Roy, tu sais qu’il faut dormir la nuit ?

		Dans un rire grave, Justin se fait écraser l’épaule par mon meilleur pote, qui s’affale près de lui en soufflant.

		– Tu diras ça à ta sœur la prochaine fois qu’elle s’invitera dans mon lit.

		J’explose de rire, tandis que Justin se crispe sur sa chaise. S’il y a bien une chose qu’il ne supporte pas, c’est que sa sœur soit mentionnée dans ce genre de conversation. Je crois qu’il l’a bien cherché cette fois-ci, et Roy commence à montrer les crocs.

		– Salut, les gars !

		Dans un nuage fleuri, Amanda débarque près de moi et plaque ses lèvres sur ma bouche. Absorbé par la douceur de cette étreinte, ce n’est que lorsqu’elle se détache de moi pour venir s’asseoir sur ma droite que je remarque les quelques têtes qui sont venues nous rejoindre à table.

		Tous les midis, on essaie de manger entre membres de l’escouade, du moins avec le plus possible d’équipiers. Ce n’est pas toujours évident d’être ensemble, car on n’a ni les mêmes études ni les mêmes emplois du temps. Puis, de toute évidence, plus de vingt gars à une table, ça serait intenable. Mais là, j’aimerais que nous soyons plus nombreux. Impossible d’ignorer quelqu’un quand il n’y a que cinq personnes autour. Je ne crois pas avoir déjà mentionné détester les mecs qui se la jouent et qui sont de grandes gueules. Pourtant j’en ai une en face de moi. Pourquoi en face ? Parce que je pense qu’il cherche à m’agacer un peu plus chaque jour avec sa tête d’ange. Ce n’est pas un ange. Non, avec Eliott Holden il y a erreur sur la marchandise. Beau à l’extérieur et pourri à l’intérieur. Je n’ai qu’une envie, lui en coller une chaque fois que ses yeux verts croisent les miens.

		– Tu veux ma photo ? lâché-je quand je le vois me lorgner du coin de l’œil.

		Il sursaute avant de me jauger un moment. Amanda place sa main sur ma cuisse et la presse avec douceur. Je sais qu’elle essaie de me détendre par une caresse apaisante. Pourtant, je n’arrive pas à être calme quand la seule personne avec laquelle le courant ne passe pas est installée juste en face de moi.

		– Ton existence suffit à mon malheur, merci, répond-il le plus calmement possible avant de reporter son attention sur son pote Logan, assis à ses côtés.

		Je pince les lèvres en grognant, blasé. Si c’était pour me saouler durant tout le repas, il aurait pu le faire de l’autre côté du réfectoire et m’éviter de le supporter d’aussi près. À chaque mouvement qu’il effectue, son odeur vient me titiller les narines et met mon self-control à l’épreuve. Il va falloir qu’il se barre avant que ça ne dégénère, encore.

		– Vous allez faire quoi de votre soirée ? reprend ma petite amie.

		Je la soupçonne de tenter une diversion pour que je ne fasse pas une scène autour de la table. Personne ne semble avoir remarqué l’échange un peu houleux que nous venons d’avoir, Eliott et moi, ou alors ils l’ignorent tout bonnement, bien trop habitués à notre animosité réciproque.

		– Je passe chez toi ce soir, chéri ?

		Amanda se rapproche de moi, venant caresser mon cou de ses doigts froids. Mon corps se contracte davantage sous son toucher et je martèle avec énergie mon talon contre le carrelage du réfectoire.

		– J’ai du boulot. Demain peut-être, tenté-je en espérant qu’elle ne se vexe pas de mon refus.

		J’adore Amanda, mais c’est vrai qu’elle est rapidement agaçante quand je refuse de passer certaines de mes soirées avec elle. Je pense qu’elle essaie de profiter du fait que mes parents ne sont pas souvent à la maison pour squatter. Mais moi, j’aime la tranquillité et la solitude, et elle a du mal à le comprendre.

		– Comme tu voudras, souffle-t-elle, un peu déçue. Et toi, Eliott ?

		Elle se penche avec joie sur la table pour s’adresser dans une moue charmeuse à mon voisin d’en face. Les yeux verts de celui-ci se posent un instant sur moi avant de se tourner vers Amanda.

		– Je passe la soirée avec Logan et Josh. On a un oral à réviser.

		J’ai déjà dit que sa voix est une des raisons pour lesquelles il me gave ? Maintenant, c’est le cas. Rauque et posée, comme s’il cherchait à contrôler le moindre mot qui passe la barrière de ses lèvres. Sauf qu’il va falloir que j’apprenne à jouer les hypocrites ; pour un capitaine, ce n’est pas bon de faire des scènes sur l’un de ses gars.

		– Je ne comprends vraiment pas comment vous faites pour étudier en biologie, déclare-t-elle avec dégoût. C’est tellement… scientifique.

		– C’est le but, affirmé-je avant qu’une voix ne me fasse écho.

		J’ai le réflexe de sourire d’amusement, puis me tends lorsque mon regard entre en contact avec deux pupilles qui me scrutent. Évidemment.

		– Pres ! m’interpelle Roy avant qu’Amanda n’ait le temps d’enchérir. Demain, c’est muscu ?

		– Oui, à dix-sept heures.

		– Ce n’est pas l’heure à laquelle tu es censé aller chercher ta sœur ? s’interroge Logan en se tournant vers son voisin de table.

		– Ce n’est pas possible de décaler ?

		Mon regard se plonge instinctivement dans celui d’Eliott, qui s’adresse ouvertement à moi. Un bras calé sur le dossier de son siège, je remarque sa mâchoire se raidir face à ce qu’il s’oblige à faire : me demander un service. Il m’observe, les cheveux lui tombant quasiment sur le devant des yeux. Ses joues ont légèrement rougi dès que nos regards se sont croisés, mais désormais il arbore une mine soucieuse. Comme si je pouvais être sensible à ses tourments. Je crois qu’il n’a toujours pas capté qu’il m’inspirait une parfaite indifférence, un peu de mépris tout au plus. Alors je balance avec froideur :

		– Dix-sept heures ! Si tu n’es pas capable d’être à l’heure, tu n’as rien à faire dans l’équipe.

		Les lèvres pincées, il fronce les sourcils sans baisser les yeux une seule seconde, avant de grogner. Puis, dans un mouvement sec, il se redresse et empoigne son plateau en reculant sa chaise, qui s’écrase au sol.

		– Tu as raison, je me demande encore ce que je fous là !

		Il quitte la table, qui s’est plongée dans un silence inhabituel, pour se diriger vers la sortie en déposant son plateau en vitesse. Je reste le plus impassible possible avant que Justin ne me donne un coup de coude dans les côtes.

		– Je vois que tu es toujours aussi délicat comme type !

		– Il t’arrive quoi, Pres ? gronde Roy. Je pensais qu’on en avait parlé ?

		Son regard sombre me fusille, tandis que je reste affalé sur ma chaise, l’air de rien. En avoir parlé est un grand mot, il a parlé, j’ai écouté. Ce n’est pas pour autant que je vais chercher à faire exactement ce qu’il souhaite. Il veut que je sois plus agréable avec lui. Or, ce qu’il ne comprend pas, c’est que je suis incapable d’être sympathique avec quelqu’un qui ne me revient pas. Et pour des tas de raisons, à commencer par sa tête. Je suis loin de porter Eliott Holden dans mon cœur. Point final.

	
		
3

		Eliott

		 

		Avachis sur la table en bois de la bibliothèque universitaire, mes deux meilleurs amis me scrutent de leurs yeux fatigués alors qu’il est à peine seize heures. Le bureau sur lequel nous avons élu domicile est caché derrière plusieurs étagères de livres, nous permettant à la fois d’être coupés du reste des étudiants présents et d’échanger entre nous sans déranger personne.

		Il n’y a que M. Rowels pour nous mettre un examen en sciences avec si peu de jours de préparation. Bon, c’est vrai qu’aucun de nous trois n’a vraiment anticipé en travaillant dessus plus tôt. Mais connaître autant de sujets en seulement une semaine, c’est mission impossible. Surtout avec le nombre d’entraînements de football que nous nous tapons en plus des matchs de la saison. Nous savons tous qu’uniquement dix pour cent d’entre nous signeront dans une équipe professionnelle, les autres devront abandonner leur rêve et trouver un travail. Et encore, le pourcentage est au niveau national, ce qui réduit considérablement nos chances. Dans le cas où nous ne serions pas repérés et sélectionnés, nous devons assurer notre avenir. Même s’il implique la routine sport-boulot-dodo.

		Je fixe les papiers gribouillés que je tiens entre les doigts et les dépose au centre de la table. Une canette de coca dans la main, Josh suit mon geste d’un air absent.

		– Quatorze, soufflé-je, dépité.

		– Quinze, t’avais fait tomber celui-là.

		Je m’empare du morceau chiffonné que me tend Josh et le mélange avec les autres.

		– On ne va jamais réussir à retenir tout ça pour demain, s’agace Logan, le visage caché derrière ses deux grosses mains. Putain !

		– Il va pourtant bien falloir.

		– Bon. Qui s’y colle le premier ?

		– Toi. T’as l’air pressé, balancé-je à Logan dans un rire gras.

		J’enfonce mes doigts dans le paquet de M&M’s à côté de moi et les enfouis un par un dans ma bouche, accentuant volontairement le bruit que les cacahuètes font lorsque je croque dedans. Je sais que Joshua déteste ce son, et ça a pour effet de le faire revenir sur terre. Il me lance un regard furieux et se redresse sur sa chaise pour se concentrer. Passant d’abord une main dans sa tignasse blond vénitien, il enlève ensuite son gros blouson des Moose pour être plus à l’aise.

		– Je peux y aller ? demande Logan, prêt à piocher un papier.

		 

		***

		 

		Je regarde ma montre et constate que les aiguilles indiquent presque dix-neuf heures trente. J’ai les cheveux emmêlés tant j’ai passé les trois dernières heures à y glisser des doigts, tirant dessus lorsque je n’arrivais pas à retenir un point du cours. Je n’ai jamais été doté d’une grande mémoire auditive. Disons que lorsque je vois quelque chose, je retiens plutôt bien mais, là encore, je suis assez sélectif et le bourrage de crâne intensif est loin d’être mon point fort.

		– Eliott, c’est à toi !

		Je tends le bras et m’empare d’un morceau de papier ; lorsque je l’ouvre et que je découvre le sujet, j’ai presque envie de pleurer.

		– Les gars, j’ai besoin d’aller pisser, dis-je, au bord de la crise de nerfs.

		– Ouais. On devrait faire une pause, confirme Josh, qui se lève et attrape sa veste accrochée sur le dossier de sa chaise. Je vais prendre un peu l’air.

		Je vois disparaître sa touffe blonde derrière les étagères, suivie de près par Logan. Tandis que je longe les différentes tables de la bibliothèque, je me rends compte que celle-ci est presque vide. Seuls une dizaine d’étudiants s’y trouvent encore. Je lance un regard en direction des fenêtres, où je remarque que le soleil a disparu, apportant une ambiance de plus en plus tamisée dans la pièce. Après être passé aux toilettes, je retourne d’un pas lent vers notre bureau. Nous n’avons pas réussi à faire la moitié de ce que nous souhaitions. La bibliothèque ferme dans trois heures et, à ce rythme-là, nous sommes bons pour foirer l’oral de demain. Le coach va être furieux s’il apprend que nous avons échoué sur cette matière. C’est l’une des plus importantes de l’année, et une sale note est juste inenvisageable. Question de principe pour lui, si nous voulons être dans l’équipe, il faut que les notes suivent. Comme au lycée. Je me demande encore pourquoi nous avons pris cette matière en majeure… Pire idée du siècle !
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